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NO~ JARDIN~.

Les quelques beaux jours de la semaine der­
nière ont ramené quunlite de travailleurs
dans les jnrdins.

Nivelles, située au milieu d'une contrée agri­
cole. possède. comme toutes les petites villes
dont 1industrie n'ost pas très-importante, de
nombreux terrains oxclusivement livrés à la
culture potagère, .

Les jardiniers nivellois peuvent se diviser
en lllusieul's catégories, seron que l'agrément
ou e profit les porte à cultiver.
Ceux qui jardinent par goût sont, pour la

plupart, des gens aisés, qui peuvent se payer
un ouvrier du métier pour la taille de leurs
arbres fruitiers ou pour la disposition des
corbeilles et des plates-bandes; ce sont aussi
les vieux garçons - les t,ieux jeunes hommes
- qui cultivent dans un jardin emmuraillè, à
l'abri de toùt œil indiscret, les plus belles
variétés lie fleurs et qui possèdent un cabinet,
une gloriette (parlons notre langue et disons
une galalas) et la petite cave légendaire.
A côté de ces amateurs, nous avons ceux qui

font du jardinage une profession. Cesont res
inaraichers qui habitent les héritages dissé­
-minés 8.1L\:.cndl'QIlSde la ville et qui viennent
chaque jour exposer leurs légumes en vente
SUI'notre marché,
Puis viennent les ouvriers, qui, trouvent dans

les travaux du jardinage une distraction et un
délassement après les travaux monotones et
rudes auxquels ils sont astreints,
Avoir un jardin, c'est pour eux un grand

avantage, tant au point de vue moral qu'au
point ae vue économi~ue.
Aussi la plupart d entre eux cultivent-ils

quelques verges de terrain qui leurs sont
louées, à des prix très modiques, pal' des parti­
culiers ou par les administrations de bienfai­
sance. A cette époque de l'année, il est curieux
de voir ces ouvriers, sitôt leur besogne termi­
née et leur repas expédié à la hâte, se diriger,
la bêche sur l'épaule, vers l'endroit qu'ils
cultivent. .
C'est surtout pendantlajournée du dimanche

et les après quatre heures du lundi et du
samedi qu'on les voit à l'ouvrage, Toute la
famille est occupée, depuis le père jusqu'au
plus jeune des enfants: les aînés font les gros
ouvrages, tandis que les petits coupent les
derniers pissenlits, destinés aux Iapins - cal'
tout ménage ouvrier a sa garenne et ses lapins
- ou entretiennent le feu allumé pour la
destruction des chiendents el' pour la cuisson
de quelques pommes de terre.
Que mettent-ils dans leurs jardins? Il est

presque inutile de dire que les ncurs et les
arbres fruitiers n'y occupent aucune place.
S'ils y plantent quelques groseillers, c'est
·plutôt pour protéger les jeunes plantes contre
les mauvais vents que pour en recueillir les
fruits,
Les légumes qu'ils cultivent sont les plus

communs. La pomme de terre y prend une
large place; lés oignons, les carottes, les choux,
les pOIS, les épinards, les poireaux, les céléris,
y occupent le l'este, Certains de ces jardins
sont SI proprets, leurs parcs si bien partagés,
les cultures si bien alternées, qu'ils rendraient
Jaloux nos plus habiles horticulteurs,

Cependant, vingt ou trente verges de ter­
l':lIn - contenance ordinaire de ces jardins -
ne suffisent pas pour y planter, avec le reste,

la provision de pommes dp terre nécessaire à
un Inénage ouvrier : que' fait ce dernier? Il
s'entend avec un fermier des environs qui lui
loue, pour y planter des p~mmes de terre,
un terrain - souvent un demi bonnier - tout
fumé et tout labouré,
Le nombre des jardins ainsi loués à Nivelles

ne lait qu'augmenter à mesure que la viHe
s'étend et que la population s'accroit. .
Depuis 1857, le Bureau de bienfaisance et

les Hospices ont transformé des terres leur
appartenant aux environs de la ville en jar­
dins qu'ils louent à lUI prix très-minine (0,50
ces la verge) à 1<1 population ouvrière,

C'est une des plus belles mesures qu'aient
prises les administrations qui se sont succédé
depuis lors. Mais a-t-on toujours loué ces
jardins aux plus nécessiteux et n'a-t-on jamais
fait de favoritisme 1 C'est une question que
nous nous proposons d'examiner, car on nous
a donné à ce. sujet des renseignements que
nous avons peille a croire exacts,
En attendant, qu'il nous soit permis d'émet­

tre un vœu : c'est de voir l'administration
communale inscrire à son budget une somme
qui permettrait d'ouvrir un concours entre les
ouvriers locataires des jarqins,
Un jury. serait formé par- ells et par les ou­

vriers qui se feraient inscrire pour prendre part
au ~o.ncours, Ce jury fonctionnerait en juin ou
en JUIllet, quand les travaux de jardinage sont
tout à fait terminés.
Tout en tenant compte du terrain cultivé, il

examinerait quels sont les jardins les mieux
entretenus, les mieux divisés et les plus com­
plets et décernerait des récompenses.
Ce serait là, nous semble-t-il, un encoura­

gement pour les ouvriers intelligents et labo­
rieux.

VAs-y-ViR,

LE .CHIEN (SUITE).

Un correspondant qui signe R'nachaud,
s'étonne de ne pas avoir rencontré, dans notre
article de dimanche dernier SUI'le chiens, les
ex~'essions suivantes:

n' vaut ni les quat' fiers d'in tclü.
aiter comme in tchi,

Nous ferons remarquer à R'nachaud que
nous n'avons pas eu la prétention de donner
toutes les expressions wallonnes ayant trait au
chien et que nous sommes loin, au contraire,
d'avoir épuisé le sujet.
On en aura la preuve par les citations sui­

vantes que notre correspondant nous donne
l'occasion d'ajouter aux premières:
l' m' sù comme in tchî; .
Il est cras comme in tciit qui tette ;
Pou l'î les teMs vo"t à tour, ce qui signifie:

on ne fait rien pour rien;
Responde comme in tchi ; .
Nous et les queues dé tchi, on no leie toudis

pa' d'ière.
Nous avons parlé dernièrement de l'expres­

sion: On 11' ptt nî r'chenner les tchts ; on dit
dans le même sens: On n' pû nî r'chenner les
galles, quand on vf d' tclü.

Il est certainement fait allusion au chien
dans cette expression appliquée à un homme
un peu .. _coureur et qui n'donne nt s' pm:t aux
tchis : ln djou ou ïaute, i' r'vél'a ave n' coss­
"ole à s' cu.
On dit d'une personne qui sort beaucoup:

Onn't'wet qu'Ii et les tclus su' les "ues, et d'un
caractère taquin: T n' passe ni in tcht avé in
tchapia qu'i' [aut qu'!"l attaque, Il est vrai que
certaines gens se plaisent à démépriçi à châr
dé tclü ; il en est même dont on peut dire:
Ca iest (ait iusprés, comme les tchtspou hagnl
les dçins .. Il n'est P;)S étonnant qu'une simple
conversation ellgage~ avec de pareils person­
nages devienne parfois en' balaie dé tchls,
Cette semaine, il a fait in lemps d' lchi ; le

p~lOtemps I?e sait pa~ se décider à venir et il
fait encore zn (wed d tek: (t); tout ce que l'on
touche l'este [ioed comme i1lçrouçno« d'tclu,
Nous connaissons à Nivelles plus d'une per­

sonne aussi subtile qu'in lchî d' plomb.
On voit des amis qui sont aussi inséparables

que Saint Roch éié 8' tchl ; il est vrai qu' les
amn c'est nî des tchi«. .
N'en déplaise a MM, les caporaux des grena­

diers et de notre milice citoyenne, on dit fré­
quemment gue leur grade est quai"pioeies pus
haut qué l queue d'in tchi, Ce qui ne les
empêchera pas, devant l'ennemi , dé n' nt
trianer comme in lchî qui tchie des loques et
de ne pas s'incow'i comme in lchî qui a r (eu
à s' cu.
Qui n'a entendu ce petit dialogue, échangé

entre deux -oamarades dont" l'un est porteur
d'un chapeau buse?
- Avez vindu vo tchî, hon? - pouqué?­

Bi vo sourtez avé s' garinne ! .
Il y a des gens qui ont le cœu,' petit et qu'un

rien rend malat' comme in tcM; par contre,
il y en a pour qui austant chio; pourchas
qu'in tchî, il a co pus d' tripes,

Plus d'un nageur natche au tchf. .
Enfin nous avons parlé dernièrement de ces

deux expressions bien nivelloises : :
Il est là avé s' pipe dins s' bouche, on dirout

l' tchî Meur et ça vî d' rac(J, comme el tcM
Djean Ph'lippe. .
Et maintenant, êtes-vous satisfait, Rna­

chaud?
Si oui, chantons en chœur ce vieux refrain,

dont nous n'avons pas à vous apprendre l'air,
bien connu des petits Nivellois : .

TcM dé Babette a passé par ci,
A mindgî l' târtine Babette:
Malheureux tchs dé Babette! (bis).

STOISY.

Cet article était à l'impression, lorsque IIOUSavons.
reçu la lettre suivante, signée l' cach'tchis, (l'le nous
nous empressons de publier. Nous sommes heureux
de constater que 1'.4c1ot fait école: 011 s'intéresse donc
il ceue étude si capri "ante du wallon et lion seulement
011 commence à chercher, mais on nous aide dans
IIOS recherches, en 1I0US donnant généreusement ce
que 1'011 a trouvé, Merci, cach'tchis!

Nous avons Cl'Udevoir laisser dans celte lettre les
expressions dl1il ci tées pal' 1I0US aujourd'hui.

Monsieur le Rédacteur,
Voici quelques expressions sur les tchis, ~ ont

été omises dans l'Aclot de dimanche dernier: c est, je
crois, le complément de ce qui existe à ce sujet.

Agréez, etc,
1. l' n' donne ni s' pari aux tc/lis,
2, Qué poss' est-ce qu'il a? Chix dégréspus hlJ8qut

l' queue cf ill tchi.
3. Brouyi comme irl tchi l'm,
4. J' Il' t'aut ni les quat {ie'rsd'in tchi.
a. Ti, 111'11homme avé s' pipe, t'os dirll' tchi MI':Ur,
6. C'II èfant la, i' n'a IIi pus d'IJ8C01lte qu'il! djouRe

ile tdii.

(1) On ~il mieux: 1" f'l'ed el' leup,



7. Il esst arrivé comme ci tchi du martchi, i (ait su
r'pas à duieue et à gauche.

8. Il avou in casaquet't aussi reuss' qu'in cu el' tchi
d' berdgi.

9. Cest commeel curé d' Lambusseauqu' incinsout
tessaints avéde-scrouesdé tchis,

10. En' maiso grande commeen'.garinne dé tchi,
11. l' s' desmènecommein tchi à t' tache.
12.,.Quéeî'zeud'imbarras t vosdiri in tchi d' mOllcieu.
~3. Quéevisatche! vos diri il!museaud' tcni,
14. l' va tout sucter, commelu tchis.
15. Tt aussi lessequ'il! tchi d' plomb.
16. S'i' l"va co, on ['ra commeà lu tchis, on li m'tm

n' catfi&reà s' cu.
17. r n'a ni sté tchi avé mi,
18. C' coumére là? El perdrou tout, même in tchi

avé in tchapia.
19. Le tout signé l' cach'tchis.

L' t.chan80n de8 clok' dé ROID·.

1.
Bim! Born! Born! Bim! Born! Born!
Les c1ok' pàrtont pou Rom'!

Pou nos p'tits fieux
Qué rappourt'rez?
Des couck', des ieux
Tant qu'va voûrez.

Blm! Born! Born! Biin! Bom! Bom!
Bou vwéyacht' d'jusqu'à Rom'!

Il.
Bim! Born! Bom!'Bim! Born! Born!
Est c' tout çu qu'i faut d' Roni'?

Si co va v'lez, .
Waity après
ln porchine!"
T'o.u pa 'n' ûcel',

Bim ! 'Born! Born! Bim! Born! Born!
Il a d' tout ça d'dins Rom'!

III.
Bim! Born! Bom! Blm lBnm! Bom!
Est c' tout çu qui faut d' Rom'?

Co n' poup' dé eir'
Qui sarou dir',
Comm' in eft"ant:
Papa, maman.

Bim! Born! Born! Bion! Born! Born!
Il a d' tout ça d'dins Rom' !

VI.
Bim! Born! Born! Bim! Bom! Born!
ln rout' pou l' viII' dé Rom'!

En' d'allez ni
Vos aSbrdgi
D' peu' qu' tout su' l' rout'
Onn' vo' rascouL'. .

Bim! Born! Born! Bim! Born! Born!
On eennau tvote dé Rom'!

V.
Bim! Born! Born! Bim! Born! Bom !
Nos r'vérons ràt' dé Rom'!

Touttimp' sam'di ..
No wons ci.
Dé binaich'té
Dé less' rintré,

No sounn'eons Bim ! Bom! Born !
ln passant, c' qui vi' d' Rom'! .

M. DUCoua R'!IAUD.
Nivelles, H avril :'889. .

L'AI.LIAJWCENIVELLOISE.

Les fêtes dramatiques ont toujours le même

lN LANCIER MANQUl. (f)
Tous l' z'ans, invié l'mwéd'aôusse,des saudarts qui

vont fer les maneufes au camp d' Béverloopassont
pa'Nivelles, .
C'esstin affaire quandon annoncedé l'mair'rie qu'i'

va v'ni des saudarts: el'villeesst in révolution, éié, ça
pinse à Collette,~ elle est toute boul'versée». l' faut
intinde adont comme les Monsieurs s' plaindont:
ces all'brans là, d'zont-i, v'nont tout r'muer dins vo
maiso; i salichonttout; i f'zont l'amoura,yél'servante;
i mlndgeorit tout c' qu'il a d' hoün ; i buvont comme
des traux éié quandi's'in vont, i' d'a co des ciens qui
trouvant' moi dé n' ni iesse contints. Etout, quand i
povont, lesMonsieursont rate fait avé ieusses ; i les
invoiontà Lutte, au Mouton,11 Monnayeet à saquants
autés places iusqu'onlotcheâ pl et Ilt'ch'fau,
Maispou' les p'tités dgins, l'arrivée des saudarts esst

en' vraie fiesse,pac' qué les twés quarts et d'mi d' ces
homm'àlà, c'estdes dgins d'leu sourte, éié i savon'!bl
pa' leu garçon quia sté ou: qui est co à l'àrmèe qué

(i) Ce feuillelon noua a éW adressé par un lecteur qui signe
Dj~ ",'IJdaie,

succès auprès du public Nivellois et la foule
~ui assistait dimanche à la soirée donnée par
1Alliance a prouvé, par ses applaudissements,
qu'elle trouvait la fête agréab1e.
Cette société, nous sommes heureux de le

constater, a fait de très-grands progrès pen­
-dant ces six derniers mois: elle a même tenu
plus qu'elle ne promettait et l'interprétation
du vaudeville qui terminait la fête, En pension
chez son.groom, a vraiment été remarquable:
aussi le succès de cette partie du programme
a-t-il été beaucoup plus grand que celui de
Lazare le Pâtre. Non pas, hâtons-nous de le
dire, que l'Alliance ait apporté peu de soin à
l'étude de ce drame; loin de là : l'interpréta­
tion de pareille œuvre lui a coûté dix fois plus
de temps, de travail et d'argent que ne IUl
aurait coûté l'étude d'une douzaine de vaude­
villes; les rôles étaient sus, les costumes
étaient splendides et les décors, très-réussis,
avaient été soigneusement préparés par M,
Edmond Randoux. D'un autre côté, MelleMarie
Vloeberghs, MM. Thomas Glauthier, Louis
Piret, Léon Bataille, Romain Jamart, Léon
Morlet, etc" ont interprété leurs rôles avec
zèle et parfois avec bonheur.

Mais pourquoi aller choisir une œuvre lon­
gue, difficile et indigeste comme celle-là ~
La grande majorité du public, on l'avouera,

ne s'est guère passionnée pour les tragiques
aventures de ces Médicis et de ces Salviati;
elle ne s'est pas attendrie et ce sombre drame
a fait couler Dien peu de larmes.
Mais si l'on n'a point pleuré sur le malheur

de Lazare, on s'est beaucoup diverti des mésa­
ventures de Chavarot. Quel type que ce Chava­
rot! M. Paul Saintes, dont 'nous ayons jadis
constaté les excellentes dispositions dramati­
ques, s'était fait la tête d'un Nivellois très­
populaire et a rempli son rôle avec une désin­
volture, une gaité et. .. un Guer'sély - trop
étroit - qui ont beaucoup réjoui le public. .
MelleVloeberghs, qui tenait le rôle de Cécile,

s'est fort bien aequittée de sa tâche. MeueMarie
Charlier faisait une soubrette des plus appé­
tissantes et le gros 'Jean dont elle consentait a
épouser le mobiter- -R tait plus d'un envieux.
M. Georges Montoisy a rendu son rôle de
domestique l?aresseux et insolent avec un
naturel parfait. Les mots droles dont ce vau­
deville est plein ont porté, et le public, qui
s'était franchement amusé, a fait aux acteurs
une ovation bien méritée. .
A notre tour, nous disons bravo à l'Alliance

et nous espérons pouvoir constater bientôt les
nouveaux'progrès qu'elle n'aura pas manqué
de faire. ' . . STOlSY.

Aet.e8 omclel8.

Par arrêté ministériel du i5 avril i889, le jury d'appel pout'
les examens ùe capacité électorale - session de 1880 - a été

c'est ni toudi l'ducasse lauvau à l'gaserne éié qu'on est
bi binaiche quand on pu mindgi in boü' boquet d'sus
l'bourjwé. .
Etou quand les lanciers intront dins l'ville (pac' qué

l'heure d'audjourd'LIu,despu qu'il a des convwés, les
piottes en'vont·pu jamais à pi au camp), quand on
intind les gamins crii: « les saudarts, les saudarts, » i
faurou vil' les eoummères accouri d'sus l' martchi.
Eié elles né se r'tournont ni pu après les chefs qué

si n'davoupoil: c'est las simpes saudans qu'elles vo­
lout vit..
- V'làcommeno d'Joseuph sàra dins chix mwés,

diss't'elle eu' feummeio moustrant in brigadier qui
commandoutà saquant saudarts.
- Em' Gustafe arout bi volu intrer d'dins c' régi­

ment là, diss't'elle in aute, mais quand il est stévoïe à
Brusselles, on li-z-a dit qu'il avout des trop Ionguès
djambes.
- Tenez! V'làbi lauvau l'garçon du Cras, diss'L'elle

Mar-d'Joseph,djé sus bt seur que s' mère en' savout .
ni qu'i passout par ci, pae' qué elle astout djustémint
in train d'.fer s' cutée, c'est pouça qu'elle ara d'meuré
à s' maison. 1

Eié v'la commeel' conversaüon s' poursll.djusflu'au
moumint qu'on a d'né au saudarts leu hïets d' lodg'­
.mint ; i s'in vont adon, iun d'in costè, l'aute dé l'aute,

composé comme suit pour l'arronùissemenLjudiciaire de Nivelles:
~1~1.lIanon, Alph., échevin, président.

Wilputle, H., conseiller comniunal, président suppléant
Mosray, ~'., inspecteur cantonal, il Limal, membre-secrélaire.
Monthuy, H., inspecleur cantonal il Jodoigne, membre sup.

plëant.
Barbiaux, Alph., insütuteur en chef il l'école de la Sainte-Croix

à Wavre, membre.
Kempénaire, instituteur en chef il Bralne-le-Chàteau,

Qolt,e du .Journal.

A /Ilinique. - Et adon ? on n'vife pu, hon ?

VIIjeune Aclot nous demande notre appréciationsur
une poésie commençantpar ce vers:

Jeune fille, l'amour, c'est d'abord un miroir
et se terminant ainsi:

Tel l'enfant, par un fleuve attiré pas il pas,
S'y mire, s'y lave et s'y noie.

Nous nous contenterons de répondre au jeune IIClot
qu'à dix-huit ans nous aurions pu lui réciter de
mémoirecette jolie poésie de VictorHugo.

A DROITE. E'P-A GAUCHE.

Le8 a8eJll8'~eil:ard et Derny avaient surpris,
dimanchedernier, le nomméJoseph i\[arsilledans une
hutted'un jardin du boulevard de la Dodaine.i\larsille,
un mauvais sujet, à peine àgé de 19 ans, qui a déjàété
chassé de l'armée, se laissa conduire sans résisiÀnce
jusque SUI'la Grand'Place, ne répondant jamais aux
remontrances amicales que lui faisaient les. agents;
tout à cou!" se dégàgeant des mains <f ceux-el, il se
mit à frapper Girard avec un long ~teau, qu'il
tenait caché dans sa poche; Girard, sui[iris de cette
brusque attaque, voulut résister, mais il reçut au
visage un coup qui lui fit une blessure de six centi­
mètres; un autre plus violent au poignet lui coupales
artères; enfin sa tunique fut entièrement lacérée de
coups de couteau dans la rég+ou du cœur. Girard '
tomba, perdant du sang en abondance, tmmts ,!ueic
meurtrier prenait la fuite. Assisté de son collègue,le
blessé se rendit chez le docteur Stouffs qui lui fit
un premier pansement. Affaibli pal' la perle de son
sang, il s'évanouit plusieurs fois, et put à grand'peine
gagner l'hôpital où le docteur le l'ejoignitbientôt. Une
longue (rainée de sang marquait le chemin suivi par
le blessé.
Ce dernier l'esta pendant plusieurs.jours dans nn

état qui ne laissa pas d'inspirer des inquiétudes, mais
aujourd'hui tout danger a disparu. .
Cefâcheuxincident a fait naitre quelquesremarques

que nous croyons assez justes. D'abord, que faisait
l'autre agent pendant que le meurtrier frappait Girard!
Ensuite,,PourqUOile bureau de police n'est-il pas

in d'mandant leu t'chemin à tous les dgins qui rin­
contrent ; enfin toute el' djournée l' ville est cu d'zeur
cu d'zous ; les gamins l'zont les r'barteurs éié dins pu
d'in mainnatche d'ouvri, l'soupe ou bi les patates ont
sté brulées c' djou là,
L' lend'main pou les vil' parti il a co austant dgins

éié quand i sont stèvoïe, pindant quinche d'jous l'au
long il a n'masse des galopins (lui n' révont pu qué
t'ch'faux éié saudarts.
C'estni à Nivellestout seu qu' les dgins sont comme

sots quand i vi' des saudarts; douci ça couminche à s'
passel' en' mlette, surtout à c'te heure qu'on est d'jà
habitué despu qu'on a des grénadiers, mais d'dins les
villatches, c'est co bi pire.
ln bia djou, il arrife des lanciers à Arquennes.

Comme el' commune n'est ni fourt grande, on avout
divisé l'esgadron : on avout mis l'mitant des simpes
saudarts à Arquennes avé saquant brigadiers éié l'
l'osseastout lodgi à Félu avé tous les maisses. 1savin­
nent bi, les malins, qu'il avou là branmint des châ­
teaux, éié qu' pou des dgins comme Pennart, dé
Lalieux, Van den Dooren éié co d'-z-autes c'astout n'
disuaction dé r'cévwér des officiers. El' bouchi avout
mèine tué en' vatche dé pus c' sémaine là, éié au
COU.ryon avout coureu radmint commander 'n'toune
au brasseu,



muni des objets nécessaires à un premier pansement,
que pourrait pl'atiquer, tout ~gcnt si celui-ci avait
reçu quelques leçons ?ICment3I1'eS? ,
Ali uureau de police devrait aussi se trouver uue

voiture-hamac, qu'un seul homme pourrait conduire:
on épal'l;lIl'I'aitainsi au blessé ces lon~~parcours pen­
dantloslluels l'hémol'l'aglCpourrait le faire succomber.
Comment se fait- il que le meurtrier l'este si

"longtemps sans èlt'e arrèté, alors qu'il n'aurait pas
quitté la ville, si 'ce que l'on nous rupporte est vrai!

pour 4 mètres de hauteur, ici on a donné il la base à
peine la moitié de la·hauteur. Avec cette inclinaison
ljucls que soient los moyens préventifs qu'on emploie:
fascines, perets en maçonneries .011en mœllons, il est
impossihlo que le remblai puisse sc maintenir et
nous craignons que cet éhoulement Ile soit pas' le
dernier.
Ln 80ciété d'lIal'l/lOnie donnera un hrillant

concert, le dimanche :; mai, en la salle du Waux-Hall.

La société ta JeuneGardedramatique donnera
le 28 avril prochain, en la salle du Waux-Hall, une
brillante soirée dont nous publierons le programme
dimanche prochain. Cette fète sera suivie d'un bal 11
grand orchestre.
Demain. lundi. a onze heu l'es du matin

conference publique horticole donnée dans le jal'dit;
ou dans une salle de l'école normale de l'Etat pal' M.
Louis Duhrulle.
Sujets: culture des arbres fruitiers en verger -

Les engrais chimiques en horticnlture.

8i le square de la gare de l'Est était l'objet
d'une surveillance plus active, on ne lc trouverait
certainement pas dans l'état. d'abandon oü on le voit
'aujourd'hui. Des vandales, (lui ne peuvent être des
.cntants, s'amusent à arracher une à une les fortes
lattes des bancs et 11plier les montants en l'el' 'lui
entourent les corbeilles. Il serait :1 désirer que les
auteurs de ces déprédations sauvages fussent connus
et sévèrement punis.
Nous nvon_s cu sous les yeux un superbe

diplôme délivré pal' quelque société savante de Serbie
à M. Fernand ilETIIAUX(sic),de notre ville (que va-t-on
devenir, si les démocrates les plus purs prennent la
particule?)
L'Actol, qui avoue son ignorance de la langue serbe,

vient d'envoyer une copie de ce diplôme 11son COITes­
pondant de Serbie, afin de recevoir une traduction
exacte de ce précieux document,
En attendant, nous présentons 11M. Detraux, - par­

don à M. de 'l'l'aux (nous ne sommes pas encore habi­
tués 11 cette nouvelle ortll(~graphe) 1I0Schaleureuses
.felicitations.
Dimanche soir, le bruit s'était répandu qu'un

éboulemen t de pllls"teurscentai nes de mètres cubes de
terre s'était 'prodllÎt au tir de la garde civique. Heu­
reusement, l'accident, quoique grave, n'est pas aussi

1 important qu'on l'avait dit tout d'abord. Une partie des
terres formant le pam-balles s'est détachée et a glissé
dans le tond de la tranchée. '
Cet ébonlement est dü, 1I0USsemble-t-il, 11plusieurs

causesdcs-tl'avaux de terrassements ont été continués
pendant tout l'hiver et pour la formation du talus on
a empilé des gazons entièrement gelés, qui suintent et
se gonllent aujourd'hui et dont l'humidité facilite le
glissement dés terres, De plus, la semaine dcruière,
on a établi, à la partie supérieure du para-balles, une
double rangée de billes; les secousses qu'on airnprimées
au terrain pour enfoncer ces grosses pièces de bois,
ont fail ouvrir le remblai; enfin, l'inclinaison du talus
est trop forte et d'autant plus dangereuse que les
terres marneuses employées offrent peu de consistance.

Si l'on fait la comparaison de ce talus avec ceux des
remblais de chemins de fer, on se demande comment"
on a pu songer a établir une pente aussi l'aide; alors
qu'aux chemins de fer on a une base de 4, 5 et 6 mètres

Un lecteur a remarqué l'enseigne suivante à
Wasmes: Aqualitormie oni yens bierre éliceur,

Nécrologie.
Cette semaine est décédée à Tourinnes-la-Grosse,

il l'àge de i9 ans, Madame veuve Lambert DunOIS,mère
de Monsieur l'avocat Dubois, conseiller provincial.

* ...
Demain, il 10 heures du matin, auront lieu les funé­

railles de Madame Odile lIElllIAN,veuve de Monsieur
Hubert-Joseph TmllmELLE,décédée il la terme de
l'Hôtellerie sous Nivelles, le 17 avril 1889, 11l'àge de
i5 ails. •
La mort de cette femme de bien plonge dans le deuil

une des plus estimables familles de notre ville.
L'Acto! présente aux fami Iles Dubois et Tumerelle

ses plus sincères coiupli ments de condoléances.

Éphémérides nivelloises.

15 Avril 18ii. - La-Gazette dè Nivelles, rendant
compte d'une soirée musicale et Iittèraire donnée au
Patronage de Saint-Louis de Gonzague déclare que
" la parue littèraire de la soirée lIléritè une mention
spéciale. ))
Voici, en effet, le couplet ilu!llit que l'on y a chanté:

On vient de me raconter
Que lesdarnes de Nivelles
Vont aujourd'hul commencer
Pour nous, une quête entre elles.
Lem' bon CLCur ému
Est tout auristë ,
Depuis qu'il a YU
Notre pauvreté ;
Un local dtgne d'elles, il nous élèvera
Et le Patronage les remerelra.

16 llvrit 18i4. - M. le conseiller Paradis se plaint
au Conseil Communal de ce que la police n'ait pas
empêché des gamins de suivre et de huer des
étrangers venus. (ln ville pour prendre part 11un con-
cours de jeu de quilles, " .

18 Avril 1872. - Des grèves fort pacifiques se
déclarent à Nivelles dans la plupart des métiers et
des ateliers; les uns veulent une augmentation de'

1 n' faut ni d'mander quèe dallatche qué ça a sté salaire, les autres une réduction des heures de tra­
dins l'villatche quand 011a vu les saudarts arriver; vail. La crise ne s'arrête pas aux ouvriers : par suite
tout l' monde a destélé, èiè 'esst accouru d'sus l' place de nombreuses réclamations, le t.auxde la journée des
iusqué l' mayeuu, M. Pennart (qué l' bon Dieu prinde couturières est augmenté. Nous Ignorons si lcs ouvrië-

, ire) . d t l' d l'es de fabriques, auxquelles on donne le nom plusss-n-àme 111 gloire raun ou esca l'on. 6lt,gant de mollisses,ont pris part à ce mouvement.
Les saudarts sont pàrtis à leu lodg'rnint avé leus 19 Avrü 1885. - On représente pour la première

blets, les officiers, r'çus pa tous costes aux petits fois 11Nivelles un opéra, Josephvendupal' ses[réres,
zwéseaux, ont deiné comme des princes, éié bu com- de Méhul, dans unc tëtc de bienfaisance organisée au
nie des traux, si. bi qu'au 11111',In pàl'Ianti,à' respect, Waux-Hall par les Travailleurs Bëunis,.. 20 avril "1888. - A l'arri vée à Bruxelles, du train
i s'tiunent ross~s.~OJllmedescanaïes. Malgré s' chique, de 8.09, le secrétuire du Cercle des abonnés commet
el' commandari\:li·èo bi sondgi à iuvoï s' n'ordonnance une distraction incompréhensible. Heureusement M.
à Arquennes pou direa les saudarts que l' Iend'rnain C.... s'aperçoit de l'oubli.
au matin l'esgadl'olrd'vout s' trouver in grande ténue 21 ,Ivril 1870. - Le Conseil Communal approuve

1 1 . dé Fél ,. "1 d' d' l' . ., le projet de déplacement du boulevard de la Batterie.'d'sus "pace ,. u pour meron es gtns e maniere Ce boulevard, dit tienne Dellen{bolf.l'y, devait être
qu'on les avout r'çus, ' supprimé et remplacé pal' une voie de dix mètres de
L' lend'main à ciq heures au matin, tous les hommes largeur établie en ligue droite depuis la porte de

astinnent à leu posse avé leu plumetblunc 11leu tcha- .Solgnies jusqu'à l'entrée priucipale de l'Hôpital.
pia. On a fait deux twès coups l'tour dé l' place, les Dans la même séance , M. Ryppolite Theys est. nommé crieur public en l'emplacement de SOlipère,
dgins n' savinnent ni s'diu ravwèr dèvir des si bias démissionnaire.
hommes qué ça ; étou on les a su' .d'jusqu'à bi long •
in débours du villatche. El cien qui l'-z-a quittés l'
dérni ç'a Sté Châles du Brulé, què s' père, d'Jean du
du Brulè.sastout gor'li à l'hamia M.I' Copenne, 11Ar­
quennes ..Si n'avout ni d'vu r'vèni à s' besogne, •
n' sais ni d'[usqua iusqü' qui l' zarou bi su'.

(La snile au prochain nO).

Charade nivello~se.

Un lecteur, qui signe A.Clot, nous envoie la charade
suivante': .

ln coup qu 'on 3. m' dërnt ,
On cache après m' preml,

Qu'on a ràde avé du tcherbon .
.-..' .

Em' tout s' met dédins 'n' bwesse d'ardgiht
Ou d' ho; c't avé Ieus dwegts qu'on l' prind.
Vo n'advinez ni? ~Iontez l' ru' dé &Ion
lntrcz il l' Rell' 'lUe et. là \"0 sàrez '

Toudis seur dé l' trouver.
A. CLOT.

Voici la solution ,les ';1;ts en losange soumis par'
M. Cyron à la perspicacité de nos lecteurs : ".

v i
vic o s

vic i n a 1
1 n t s

a s
t

. Ont ~Ieviné : Léon de Godron, ancien caporal; les
invincibles Seurasou Frick et Nened; les non moins
invincibles Toto,l' el choumaque et Tati '1' perriqui;
Gamino ; pour reponse je t'adore; pour que M. y....
etc.; pour que Marie B... etc.

Elat-clVll de Ntvelles du 13 au 20 AvrU 1889.

NAISSANCES.- Angele-Octavie-Gh. DUfO" - Bertha­
Mar'ie,(:h. Lemoine. - Laurc-alphonsine-Oda 1. Le~ue.­
Edgur-Françols-Louis-Gh. Maque.

DÉC.~S,- Jules-Joseph-Ch. Gervy, 27 an~oitfellr, décédé
Mm'ché au bétail. - Marie·Odile-Atexandrine-Gh. Herman 74
ans, fermière, veuve de Charles-Emmanuel-Joseph Lisarl et de
Hubert-Joseph Tumerelle, décédée faubourg de Bruxelles. -
Dieudonné-Joseph Seret, 21 ans, plauneur, décédé ..boutevard
des Arbulétrlers.

Étude de "MaîtreLouis CASTELÂIN, Notaire
_ à Nivelles.

Les notaires PARADIS et CAS:rELAIN,
résidant à Nivelles, vendront publiquement le
jeudi 21:)avril 1889, à une heure, chez Madame
veuve Delcorde, cabaretière à Lillois,· pal'
devant M. le Juge de Paix du canton, confor­
mément â la loi du 12 juin i816, .

t a hectares d'excellentes terres
_sgus Lillois-Witterzee et Vieux-Genappe.

Les notaires GOUTTIER de Braine-l'Alleud
et CASTELAIN de Nivelles, vendront publi­
quement le lundi 29 avril 1889, à·2 heures,
chez Poulet, rue Ste Anne à Braine-Lalleud,

La Ferme dite des Hayettes,
sous cette commune, comprenant bâtiments,
jardin, prairie, terres, d'une contenance de
" hectares 44 ares 3" centiares, .

Le dit notaire vendra publiquement, le lundi
6 mai 1889, à 2 heures, chez M, Vital Piéret,
cabaretier et tailleur à Braine-le-Château -s, en
conformité de l'art. 90 de la loi du i1:) août
i8M, une
MAISON à usage 'd'estaminet

récemment. construite, avec dépendances et
jardin, d'une contenance de 6 ares 1:)2centia­
res, située à Braine-le-Château, le long de la
route de Tubize à Mont-Saint-Pont.

A VENDRE
SIX LOTS

demagnifiques terrains à bâtir
situés faubourg de Namur, à Nivelles, le long
de la chaussée de cette villevers Namur, à
proximité de la gare de l'Est et de la nouvelle
église du St-Sépulcre.

S'adresser audit notaire.

GRAND CHOIX

de POISSONS FR.A!IS& SALÉS
BUITRES BIEN FRAtCHES
chez Albert MICHEL,poissonnier, rue du Coq,

l
à Nivelles,
Connu ponr ses prix ~odéré~.



VILLE DE NIVELLES. Change, fonds publics, coupons
A LOUER pour le 1"'Mars 1890 :

UNE NIAISON. ,
écurie, toits à pOI'CS,etc., avec jardin et pré ,
l'une contenance de 62 ares 64 cent.,
nommée vulgairement BAIlIGANI),joignant au
Ri~ Samietle.

Pour le 15 Septembre 1889, après la
'écolte levée :

UNE TRÈS;BONNE TERRE,
située Campagne du Happart , sous Nivelles,
SonE n" 208 du cadastre, contenant I hec­
tare 62 ares 80 centiares.

Ces biens sont occupés par J .-Bte Tilman,
à Nivelles. . .

S'adresser' hez M. Frédéric PARMENTIER,l'lie
de Soignies, à Nivelles.

Monsieur JEAN ANDRIEUX,
fabricant de parapluies, rue des Brasseurs, 29,
informe ses nombreux clients qu'il tient à leur
disposition, une riche collection

D'OMBRELLES
pour la prochaine saison.
'Atelie» pOUl'les réparauon» et recouoraqes.

PRIX MODÉRÉS.

MAISON

i. FROMENT~ROUSSEAU
MENUISIER-ENTREPRENEUR

34, Faubourg de Namur, 34, Nivelles.
MAGASINDE MEUBLES, GLACES& TOURNAGES.

PORTES ET CHA.SSIS.

AMEunLEMENTSD'EsTAMINET& USTENSILESDE MÉNAGE.
-Etuves et Cuisinières.

Literies, coutils, laines, flocons et voilures d'enfants.

Frédéric ""ILLA.ME
Banquier, rue de Bruxelles à NIVELLES,

. se charge de tout ordre de bourse sans autre
commission que le courtage de ,1 fr. par mille
et vend les 'lots de Bruxelles et d'Anvers pal'
douze, versements mensuels de fr. 8.60.

L'acheteur adroit, dès son premier versement,
aux tirages et aux coupons d'intérêts.

Maison JULES ROUSSEAU
48, RUE DE NAMUR, NIVELLES ..

Magasin de Meubles, Glaces, Machines à coudre.
HORLOGERIE

, Portes, ChÛ$siset Tournaqes. ~ Jeux de Bouunr,
Ameublementstl'Éstaminet, Ustensiiesde Ménage.

ÉTUVES • CUISINIÈRES.
Literies, Coutils, Laines , Flocons, Voitures el'Ellfallts.

GOUTEZ LE BON TABAC
et leI!fins cigares

de .JEA.NSCHOLTUS'
ANCIENNE MAISON. DERNIS

Rue de Bruxelles il Nivelles.

OCCA.SION.
Vélocipède et machines à coudre p01l1'

tailleurs. - S'adr, bureau du journal.

ORDRESJE 1l0UlISE
Commission u.n [ranc pm' mille

ÉDOUARD A.TQUET
RUE DE I3RUXELLES, 18,

vend les lots de Bruxelles et d'Anvers pal'
douze versements mensuels de l'l'. 8,GO.

Vins et, Spirit,ueux
Produlls garanUs purs et de provenance directe

LÊON VINCLAIRE-RUCLOUX
33, GRAND'PLACE, NIVELLES

Champagne Charles RIVART, Reims

Nouvelle Invention

SONNERIE PNEUllIATIQUE
Remplaçanl la sonnerie électrique

PLACElIlENT A TOlIT ÉTAGE

OGT. LEHERTE
lŒIIHURII!:R·I'Oi!:LIER,IlIlEVETg

Médaille à l'Exposition de Nivelles, 1887
. FAyBOURG DE NAMUR, NIVELLES

fabriquant de serres, poëles, cuisinières, chas­
sis de couche, grillages, volières, meubles de
jardins, gradins, tables, gloriettes, poulaliers,
douches en cuivre et en fonte, fauteuils à tente
se repliant avec grande faèilité (nouveau systè­
me).

PRIX MODÉRÉS.

COlDp~gniebelge
DES

PRO PR1ÉTA 1RES 'RÉUNI S
FONDÉEEN 1ij21

pour l'assurance à primes contre l'incendie.

Agent principal. Eréd, WILLAME, l'Ile de
Bruxelles à Nivelles.

Jules HYERl~AUX-HOFMANN
Pâtissier-Confiseur-Glacier

GRAND'PLACE A NIVELLES

. Pièces montées - Bonbons pour bals et
soirées - Boites et dragées pour baptêmes -
Chocolats de toutes marques-Crêmes- Fruits
confits - Desserts - Glaces - Sorbets - Con­
serves - Jambon - Vins et liqueurs -
Eau gazeuse. . .
Pistolets rondelins et couques tous les jOUt;S

à 7 heures du matin. . ,
~e

A DES PRIX MODÉRÉS. TIJ
JEAN ANDRIEUX ~

CHAUDRONNIERET'RgTA)!EUR ~
l'ue des B7'a8Seu,I's,29, Nivelles. ,

Vente de Parapluies et Ombrelles
Réparations et recouvrages

'S3'113AIN '~ 'IOU31UVII:) 3(1 :mu

'A111'9 SIO~NVH~ NOSIVW

I-IAUT1\IN Frères
faubourg de Mons, Nivelles

Pavemenls cél'amiques, cheminées, tuyaux
en grès vernissés pour canalisations, égouls,
cou rbes , l'accords, syphons, slcI'fspullen el
vases de latrines ordinaires et il sypltons : le
tout provenant des meilleures fl'abl'Îques. _.
LOUIS· DEVILLE

ARCHITECTE

Faubourg de Namur à Nivelles,

Aqent-dépositaire des Usines belges de Car,
l'eaux Céramiques.

C~''1'eaUXCéramiques fins, unis et incl'us/iI,
(Genres Maubeuge.)

Carreaua: et Pavés Céramiques unis.
Ces produits sont admis dans les trauau» de

l'Etat, des communes et du Génie. -
Carretuux en Ciment Portland comprimé.
Marbl'el'ie complète. - Produüs Réfl'actai­

l'es. - Poteries de qrês ueruissées, - Cimlml
Portland et Ciments ordinaires,

GROS ET GÉTAI L
P."lx défiant toute coucurrence

Nivelles, inijlrilI'erie Maul'ice BERNIER


